
Déclaration EMECS 7 Nouvelles Générations
Students and Scholar partnership

Cette déclaration résulte d’un accord collectif entre plus de 25 étudiants et leurs enseignants qui  
participèrent à la seconde session « EMECS Nouvelles Générations » lors de la 7ème Conférence de 
l’EMECS, du 9 au 12 mai 2006 à Caen, France.

Notre groupe comprend des collégiens, lycéens et étudiants de niveaux différents et représente la 
France, le Japon, la Thaïlande et les Etats-Unis d’Amérique. C’est avec grande responsabilité et 
humilité que nous acceptons le fait que nous représentions la prochaine génération des jeunes gens 
du monde entier, laquelle va hériter de la capacité de la génération présente à atteindre ses objectifs 
pour améliorer l’état des mers côtières du globe selon le thème de la Conférence EMECS 7 « notre 
responsabilité partagée ».

Nous applaudissons les efforts et programmes menés par les gouvernements locaux et nationaux 
ainsi que ceux du grand nombre d’organisations non gouvernementales et fondations privées qui 
touchent notre génération grâce aux programmes d’éducation environnementale. Notre participation 
active à la conférence EMECS 7 est le témoignage du succès de ces programmes. Nous en sommes 
profondément reconnaissants.

Malgré tout, nous devons nous interroger sur la réelle efficacité de l’éducation environnementale, 
telle qu’elle est actuellement pratiquée dans les programmes scolaires et extra scolaires.
Partout dans le monde, la possibilité offerte aux jeunes de donner un sens sur le terrain à leurs 
connaissances est en train de décroître. Nous sommes conscients que de plus en plus d’étudiants et 
enseignants sont impliqués dans des programmes environnementaux, sans avoir  la connaissance 
élémentaire  des  systèmes  qu’ils  vont  protéger,  restaurer  et  conserver.  Nous  constatons  que  de 
nombreux  pays,  dans  leur  désir  d’améliorer  l’enseignement  aux  étudiants,  ont  adopté  des 
programmes qui dévalorisent les sujets environnementaux par rapport aux mathématiques et autres 
sciences pures. Nous remarquons que l’EMECS valorise largement l’éducation environnementale 
dans le but de diffuser l’information entre les générations pour un aménagement plus efficace des 
mers côtières.
Nous  concevons  l’éducation  environnementale  différemment.  Pour  ceux  qui  enseignent 
l’environnement,  c’est  plus  qu’un  sujet,  c’est  une  passion.  Pour  ceux  qui  étudient  cet 
environnement, c’est une ouverture sur la compréhension de notre appartenance au monde naturel. 
Dans cette optique, nous devrions considérer en premier lieu notre cour d’école, notre maison et 
notre  communauté  locale.  Mais  trop  souvent,  nous  sommes  consternés  par  des  événements 
mondiaux comme la déforestation tropicale et le changement climatique global, sur lesquels nous 
avons localement peu d’influence directe, ainsi que de faibles moyens pour intervenir. Alors, plutôt 
que de l’appréhender comme faisant partie de notre vie, nous abordons davantage l’environnement 
comme une matière à étudier.
Les  meilleures  activités  d’éducation  à  l’environnement,  que  chacun  de  nous  a  eu  la  chance 
d’expérimenter  dans nos pays respectifs,  nous impliquent  dans  notre  communauté locale.  Nous 
utilisons  les  excursions,  les  activités  de  nettoyage  des  plages,  les  loisirs  et  même  les  classes 
linguistiques pour découvrir les estuaires de l'Orne et de la Somme ; nous découvrons les traditions 



locales  par  l'intermédiaire  du  travail  de  conservation  des  étangs  de  Tameike  ;  nous  apprenons 
comment  les  modifications  dans  l’utilisation  des  terres  influent  sur  les  mers  côtières  à  travers 
l’étude évolutive des populations d’oiseaux ; nous envisageons les traitements chimiques des eaux 
face aux problèmes locaux de pollution ; nous aidons nos villages submergés par le désastre du 
tsunami.

Beaucoup de ces expériences utilisent des données réelles, des ordinateurs modernes et des 
technologies d’information géographique, ainsi que des analyses mathématiques qui correspondent 
aux nouveaux objectifs scolaires en sciences et mathématiques.

L’énergie de notre génération n’est pas sollicitée. Nous sommes déterminés dans notre engagement. 
Nous avons des rêves ambitieux. Notre déclaration ne fait qu’une seule recommandation : aidez-
nous à réaliser ces rêves.

Aidez-nous en utilisant votre autorité reconnue auprès des scientifiques et  des élus pour 
mettre  en  place  des  programmes  d'éducation  à  l'environnement  qui  nous  encouragent  à 
expérimenter davantage notre environnement local.

Aidez-nous  en  incitant  les  enseignants  à  profiter  de  la  diversité  de  l'éducation  à 
l'environnement, de la richesse du monde naturel pour nous apprendre notre histoire, notre culture 
et notre économie à égalité avec les mathématiques et les sciences.

Nos  expériences  montrent  que,  lorsque  nous  étudions  nos  environnements  locaux,  nous 
devenons plus concernés, plus intéressés et nous partageons cet intérêt et cet engagement avec nos 
amis et jusque dans nos familles.

Peu  importe  que  nous  vivions  à  la  ville  ou  à  la  campagne.  Aidez  nous  à  apprécier  et 
comprendre  que  nous  faisons  partie  du  système  où  nous  vivons,  sans  être  des  intrus  ni  des 
pollueurs.  Nous  bénéficierons  largement  de  votre  sagesse,  de  votre  expérience  et  de  votre 
technologie. De grâce, partagez les avec nous. Peut être qu’individuellement nous ne pourrons pas 
grand chose concernant certains objectifs tel que la lutte contre le réchauffement global. Mais, tous 
ensemble, par le changement de nos comportements à l'égard des mers côtières et bassins versants, 
nous avons la sincère conviction que nous pourrons agir à l’échelle planétaire. Nous pouvons vous 
aider à atteindre vos objectifs.

Nous hériterons des mers côtières que vous léguez à notre génération. S’il vous plait, faites 
le  maximum pour  minimiser  les  problèmes  qui  nous  arriveront  afin  que  nous  ayons  le  plaisir 
d’apprécier cet héritage comme une tradition vivante qui garantisse notre habitat aussi sûrement 
qu’il a garanti le vôtre.

Comme nous l’avons appris depuis la catastrophe du tsunami, nous pouvons utiliser nos 
acquis  pour  nous  aider  à  créer  un  environnement  qui  donne  la  vie  à  nos  espérances.  Si  nous 
travaillons ensemble, nous pouvons le faire. L'avenir des mers côtières du monde doit être, par 
dessus tout, « notre responsabillité partagée ».

Caen, France
12 mai 2006


